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			Chapitre un

			DANS LA BRÈCHE
 


			ZONA 13 COMMERCIA, LA NOUVELLE RYNN
JOUR 86
 


			— Je répète, nous avons une brèche dans la Zona Treize Commercia, en face du poste de commandement du secteur !

			Le jeune capitaine faisait son possible pour rester calme et maître de lui-même, mais sa voix se faisait de plus en plus forte et montait dans les aigus.

			— Ils se ruent dans l’ouverture ! Au nom de l’Empereur, nous avons besoin d’aide !

			Le compartiment arrière du Rhino trembla violemment sous les pieds de Galleas comme le transport de troupes blindé gravissait le bord d’une pile de gravats. Salazar jura bruyamment de l’autre côté de la cloison avant en poussant le moteur. La chenille droite écrasa en grondant des morceaux de roche et des débris de structures métalliques qui heurtèrent la plaque ventrale du véhicule. Par réflexe, le sergent vétéran se pencha en arrière contre la paroi aussi loin qu’il le pouvait, et Tauros, Juno, Rodrigo et Caron firent de même. L’instant d’après, le Rhino franchit l’obstacle et retomba lourdement de l’autre côté, avant de reprendre sa route le long de l’allée encombrée de gravats.

			— Tenez bon, voxa Galleas. Nous nous dirigeons vers votre position. Retenez les peaux-vertes à la brèche. Vous comprenez ? Ne les laissez surtout pas pénétrer de l’autre côté du mur.

			— Ils nous taillent en pièces ! Nous devons reculer– 

			Galleas serra les dents.

			— Nous ne sommes qu’à deux minutes de votre position, gronda-t-il. Tenez cette brèche, capitaine, ou par Dorn les xenos seront le cadet de vos soucis !

			Les crépitements du vox étaient ponctués de cris et de bruits de fusillade. Le capitaine de la Garde rynnite bafouilla et commença à répondre, mais ses paroles furent interrompues par un bip strident qui résonna dans le casque de Galleas. Une rune écarlate apparut en clignotant sur le bord de son affichage tactique : une transmission prioritaire en provenance du poste de commandement du Cassar.

			— Galleas, ici Deguerro.

			L’archiviste parlait d’une voix monocorde, complètement vidée de sa vitalité du fait des efforts psychiques qu’il déployait et des exigences constantes de ce siège sans fin. Après la perte de Pedro Kantor et de l’Arx Tyrannus lors de la première nuit de l’invasion, le capitaine Drigo Alvez, commandant de la Deuxième Compagnie, s’était retrouvé à la tête des deux cent dix-huit Crimson Fists encore en vie sur la planète. Plus de deux mois et demi après, Alvez avait péri lui aussi, mort au combat en tentant de défendre la Porte de Verona. À présent, un sergent vétéran commandait ce qui restait de la Deuxième, et la responsabilité de la défense de la Nouvelle Rynn incombait à l’épistolier Deguerro, qui avait été l’un des conseillers d’Alvez.

			Galleas voyait toujours la boule de feu en expansion à chaque fois qu’il fermait les yeux. Il lui semblait encore entendre résonner le rugissement de l’explosion fatidique dans ses oreilles. Le maître de chapitre et plus de six cents de ses frères, des guerriers qu’il avait connus pratiquement toute sa vie, disparus en un clin d’œil. Dix mille ans d’histoire, perdus à jamais. Il l’avait vu de ses propres yeux et pourtant cela paraissait toujours impossible.

			— Galleas, vous m’entendez ?

			Le sergent vétéran s’arracha à sa rêverie. Dernièrement, son esprit avait tendance à divaguer l’espace de quelques secondes. Il savait que cela était dû au manque de nourriture et de sommeil, tous deux en quantité limitée depuis le début de l’invasion.

			— Je vous reçois, mon frère, répondit-il rapidement, se forçant à se concentrer sur le présent.

			— Les orks attaquent en force à la Zona Vingt-quatre Industria. L’escouade de vétérans Savales est en plein milieu d’un affrontement à la Zona Vingt-huit. Pouvez-vous prêter assistance à la Vingt-quatre ?

			Galleas prit une profonde inspiration afin d’apaiser son esprit.

			— Négatif. Nous contenons une brèche dans la Zona Treize. Je suggère que vous envoyiez une des escouades de réserve.

			Le Rhino percuta un nouveau tas de débris et tous les membres de l’escouade furent projetés en hauteur, à tel point que leurs casques heurtèrent le plafond blindé du compartiment de troupes. Personne, pas même l’acerbe Royas, n’émit ne serait-ce qu’un grognement. Tous étaient plongés dans une profonde méditation, se préparant à livrer un nouveau combat désespéré.

			— Toutes les escouades de réserve sont déjà affectées, répondit sombrement Deguerro. Notifiez le Cassar lorsque la brèche sera contenue. Seul existe l’Empereur.

			— Il est notre bouclier et protecteur, répondit Galleas d’une voix sourde.

			La rune de commandement disparut. Se remémorant la carte du secteur, le sergent estima la distance qui les séparait de la brèche, puis ouvrit le canal vox de l’escouade.

			— Une minute, annonça-t-il. Vérification des armes.

			Ses frères de bataille sortirent de leur transe méditative, leurs mains se déplaçant avec une précision machinale tandis qu’ils vérifiaient leurs chargeurs de munitions et réajustaient leur couteau de combat. Leurs armures étaient cabossées et couvertes de poussière après des mois de combats incessants, et nombre des badges honorifiques qu’ils chérissaient étaient déchirés ou brûlés. L’assaut implacable de Snagrod les broyait peu à peu. Bientôt, il ne resterait plus rien.

			Une rune vox ambrée clignotait sur l’affichage de Galleas. Le capitaine de la Garde rynnite, se rappela-t-il. Mais alors qu’il s’apprêtait à rebasculer sur le canal de défense local, son attention fut attirée par un tout autre signal, en lien avec l’opération qui se déroulait en ce moment même à l’extérieur de la ville.

			Depuis des jours, des rumeurs prétendaient que Deguerro et les autres archivistes avaient senti un basculement des forces du destin entourant non seulement la Nouvelle Rynn, mais la planète tout entière. Quelqu’un était en route, quelqu’un d’une importance considérable, qui pourrait très bien faire la différence entre la victoire et la défaite. Les psykers ne pouvaient déterminer qui était cette personne, mais chaque frère de bataille en ville se prenait à espérer qu’il s’agisse de Pedro Kantor, le maître de chapitre lui-même.

			La probabilité que Kantor ait survécu à la destruction cataclysmique de l’Arx Tyrannus – et ait ensuite parcouru à pied des centaines de kilomètres à travers un territoire infesté d’orks pour rejoindre la ville – paraissait totalement incroyable. Cependant, cela avait suffi à convaincre Deguerro et le sergent Huron Grimm, commandant par intérim de la Deuxième Compagnie, d’envoyer pas moins de quatre escouades – soit pratiquement toute leur réserve – par des tunnels jusqu’à la colline de Jade pour vérifier si les présages étaient vrais. Il s’agissait d’une mission risquée au plus haut point : la colline se trouvait au-delà de toute possibilité d’intervention alliée ; donc, à mesure que le temps passait, le risque que Grimm et ses quatre escouades se retrouvent isolés et submergés augmentait. Leur perte scellerait à la fois le destin de la ville et du chapitre.

			Galleas hésita un instant de plus, puis sélectionna l’icône de la Deuxième Compagnie. Un torrent d’ordres et le martèlement des bolters résonnèrent instantanément dans ses oreilles.

			— Tir de suppression ! Je veux un tir de suppression sur ces peaux-vertes, maintenant !

			— Repoussez-les, mes frères ! Ne les laissez pas atteindre la colline !

			— Plus que deux chargeurs par frère dans l’escouade Davelos. Permission de charger au poignard ?

			— Refusée ! Nous tenons notre position, mes frères ! Pour Kantor ! Pour Dorn !

			Galleas coupa la connexion. Cela faisait maintenant plusieurs heures que Grimm et les forces de réserve se trouvaient sur la colline de Jade. Galleas savait qu’ils ne pourraient plus tenir longtemps. Mais le sergent ordonnerait-il la retraite avant qu’il ne soit trop tard ? À quel moment Grimm allait-il décider qu’il n’était plus la peine d’espérer ?

			Si j’étais là-bas à sa place, pensa Galleas, qu’est-ce que je ferais ?

			Le Rhino tourna brusquement au coin d’une rue dans un crissement de chenilles. Les bruits de combat, qui avaient gagné progressivement en volume sur le rugissement sourd du moteur de leur transport, s’intensifièrent soudainement. Galleas reconnut le grondement distinctif de l’artillerie lourde et les crépitements furieux des tirs de laser. Et, dominant le tout, montant et descendant comme le mugissement de la marée, les cris de guerre de milliers de peaux-vertes enragés.

			Des tirs d’obus frappèrent presque immédiatement l’avant du Rhino. Le moteur rugit et lui permit de parcourir encore une trentaine de mètres avant que Salazar ne freine brusquement et que le véhicule blindé ne s’arrête en dérapant. Une demi-seconde plus tard, la rampe d’assaut arrière s’abaissa, s’écrasant lourdement sur le sol sur la gauche de Galleas. Le compartiment de troupes s’emplit de fumée et de cris.

			L’escouade était déjà en mouvement, le corps des space marines obéissant à un instinct profondément enraciné et fruit de siècles d’expérience. Galleas bondit sur ses pieds, ses mains raffermissant leur prise sur son bolter.

			— Formation Delta ! cria-t-il. Déploiement à gauche ! En avant !

			Galleas émergea dans la morne lumière orangée. Même en milieu d’après-midi, les soleils jumeaux de la planète parvenaient à peine à percer l’épais brouillard de poussière et de cendre, qui n’était autre que les restes pulvérisés du monastère du chapitre et de la montagne qui l’avait hébergé. Il avait flotté au-dessus de la ville tel un linceul tout l’hiver, piquant les yeux et se déposant dans la gorge des humains comme des Crimson Fists. Salazar avait mené le Rhino sur la bordure est d’une large place jonchée de gravats, bordée de trois côtés par des unités hab à moitié détruites, et sur le quatrième par le mur d’enceinte de trente mètres de haut qui protégeait ce quadrant de la cité intérieure. Des batteries d’artillerie mobile Medusas étaient déployées en une ligne grossière à une dizaine de mètres de là. Leur court canon avait été surélevé pour leur permettre de tirer leurs obus explosifs de plusieurs milliers de kilos par-dessus le mur d’enceinte, directement sur la horde xenos au-delà. Des artilleurs paniqués utilisaient un treuil portable pour alimenter les canons massifs à partir d’une palette d’obus située à quelques mètres de distance.

			Une fois à l’extérieur, le sergent vétéran pivota sur ses talons, bolter plaqué contre son plastron, et longea au pas de course le flanc gauche du transport. Le Rhino était immobilisé en biais sur le bord de la place, son nez trapu tourné face à la brèche côté ouest. Plus loin sur la droite de Galleas, une station medicae de terrain avait été installée dans l’ombre des bâtiments en ruine. Des dizaines de blessés étaient allongés à l’extérieur des tentes chirurgicales bondées. Des infirmiers épuisés passaient en revue leurs blessures et déterminaient lesquels d’entre eux ne pouvaient plus être sauvés. Les aides-soignants à la mine sombre ne semblaient pas prêter la moindre attention aux projectiles qui sifflaient au-dessus de leurs épaules voûtées ou frappaient dans un jet d’étincelles le ferrobéton autour d’eux. À gauche de la station medicae se trouvaient trois tentes de commandement et une tente radio qui formaient le quartier général des régiments locaux de la Garde rynnite. Un flot continu de messagers allait des tentes de commandement au poste radio tandis que les officiers se démenaient pour tenir cette section de la ville quelques heures de plus.

			Du fait de la destruction de l’Arx Tyrannus, Snagrod avait concentré toute son attention sur la Nouvelle Rynn, et l’assaut avait été effroyable. Des navettes de débarquement s’étaient écrasées dans les murs extérieurs afin d’ouvrir le passage à la horde. Depuis, ce n’avait été qu’une succession de combats sanglants au cours desquels les défenseurs étaient repoussés vers le centre de la ville. Les soldats de la Garde rynnite s’étaient battus comme des lions acculés, faisant payer les peaux-vertes de leur sang pour chaque mètre gagné, mais les xenos haïs continuaient à affluer, insensibles à leurs pertes colossales. Les Crimson Fists – dont le nombre dépassait à peine à présent celui de deux compagnies – étaient relégués à la défense de points stratégiques ou, dans le cas des escouades de vétérans, employés en tant que brigades mobiles pour sécuriser une brèche ou couvrir la retraite d’unités encerclées. Pour Galleas et les membres de son escouade, l’hiver avait consisté en une succession de batailles désespérées livrées de jour comme de nuit pour contenir l’avancée de la marée ennemie.

			À présent, les peaux-vertes tenaient plus des deux tiers de la ville. Il s’agissait de l’avant-dernier mur, situé à huit kilomètres de la Residentia Ultris, formée des districts fortunés qui bordaient le fleuve autour de la Zona Regis. Les défenseurs n’auraient bientôt plus nulle part où se replier.

			Galleas s’arrêta devant le Rhino pendant que le reste de l’escouade formait un étroit triangle derrière lui. Amador prit position à son épaule gauche, Juno à sa droite. Tauros, le vieux vétéran, se trouvait au centre de la formation afin de pouvoir garder un œil sur tout le monde.

			— Souvenez-vous du protocole, les avertit Galleas, comme il le faisait avant chaque engagement.

			L’une des premières mesures prises par le capitaine Alvez après avoir endossé la responsabilité de ce qui restait du chapitre avait été d’instaurer le Protocole Cérès, un protocole de crise qui plaçait la survie du chapitre au-dessus des questions d’honneur et de vengeance. Il n’y aurait pas de charges menant à une mort certaine, pas d’actes de résistance entêtés ou de sacrifices héroïques au nom d’une colère vertueuse. Qu’ils le veuillent ou non, les Crimson Fists ravaleraient leur désespoir et leur rage et combattraient jusqu’à la fin pour défendre la cité.

			Galleas regarda de l’autre côté de la place envahie de fumée. Une demi-douzaine de transports blindés Chimères étaient positionnés en arc de cercle face à une brèche dans le mur d’enceinte située à une dizaine de mètres de distance. Les restes d’un régiment de la Garde rynnite étaient massés entre les tanks derrière des barricades de fortune faites de décombres et de panneaux de blindage et mitraillaient au fusil laser la bande hurlante de peaux-vertes qui tentait de pénétrer sur la place. Les multilasers en tourelle des Chimères pilonnaient sans relâche les xenos, leur fût luisant sous l’effet de la chaleur, mais les orks continuaient à se déverser par l’ouverture, escaladant des piles de cadavres pour tenter d’atteindre les troupes affaiblies. Les munitions solides tirées par leurs armes grossières ricochaient sur les flancs blindés des chars d’assaut, vrombissant comme des frelons dans l’air enfumé.

			Des soldats morts ou blessés étaient couchés sur le sol jonché de débris derrière les Chimères, et le visage des survivants était déformé par la peur et la panique. C’était une expression que Galleas avait vue de nombreuses fois au cours des trois derniers mois. Ces soldats étaient au bout de leur endurance. Un coup sévère, et leur formation tout entière risquait de se briser.

			À cet instant précis, une bande éparse de peaux-vertes atteignit les barricades près du centre de la Garde rynnite. Beuglant comme des grox, ils se jetèrent sans distinction sur les fortifications et les hommes avec d’énormes haches tronçonneuses vrombissantes qui tranchèrent la pierre et la chair avec la même facilité. Les armes à feu des orks crépitèrent, arrosant à bout portant les troupes humaines de munitions de gros calibre. Du sang et des bouts de chair formèrent un léger voile dans l’air poussiéreux.

			Les escouades de la Garde rynnite situées à proximité des orks s’enfuirent en hurlant de terreur sans cesser de tirer. Leur fuite provoqua des remous le long de la ligne alors que le reste des défenseurs commençait à vaciller.

			La vue des xenos haïs dissipa le brouillard qui obscurcissait l’esprit de Galleas. Une rage pure et terrible brûlait dans sa poitrine.

			— Pour Kantor ! Pour Dorn ! s’écria-t-il, avant de se mettre à courir en ouvrant le feu, son escouade chargeant à sa suite. Mort aux peaux-vertes !

			Les bolters aboyèrent, et la double détonation caractéristique des projectiles explosifs résonna à travers la place. Galleas et son escouade étaient des vétérans d’appui, spécialistes du combat à distance. Ils tiraient au coup par coup pour économiser leurs réserves déclinantes de munitions, et chacun de leur tir faisait mouche. Les orks s’écroulaient, la tête arrachée ou les organes vitaux pulvérisés. Il suffit d’une unique volée pour purger la barricade. Les troupes qui battaient en retraite hésitèrent. Des têtes se tournèrent, pour révéler des visages interrogateurs cherchant la source de leur salut.

			Galleas logea un bolt dans la gorge d’un autre peau-verte. Il changea son bolter de main et dégaina l’épée énergétique suspendue à sa ceinture. Elle avait pour nom Tranchant de Nuit. C’était une arme ancienne et une relique du chapitre, peut-être l’une des dernières de son genre qui restait sur le monde de Rynn. Un feu sacré flamboya autour de la lame, son champ disruptif crépitant avec avidité dans l’air chargé de poussière.

			— Seul existe l’Empereur ! tonna le sergent vétéran, sa voix retentissant à travers le champ de bataille.

			— Il est notre bouclier et protecteur ! répondirent les membres de son escouade.

			Cette maxime furieuse galvanisa les soldats épuisés de la Garde rynnite. À la vue des Anges de la Mort de l’Empereur, ils reprirent courage et repartirent à l’assaut en arrosant l’ennemi de tirs de laser.

			Une autre vague de peaux-vertes atteignit la barricade en tirant à tout-va. Des munitions de gros calibre ricochèrent contre l’armure de guerre de Galleas. Des hommes tombèrent en hurlant, les mains pressées sur leurs blessures. Juno dégaina son épée courte et Amador fit de même, brandissant son couteau de combat et hurlant vers les xenos en signe de défi. Tel un seul homme, les Crimson Fists accélérèrent et bondirent par-dessus la barricade jonchée de cadavres, plongeant lame la première dans la marée de crocs en approche.

			Tranchant de Nuit décrivit un arc brûlant et traversa sans le moindre effort l’armure grossière et le torse de deux orks vociférants. Galleas tira à bout portant dans des faces bestiales, de si près que ses bolts atteignirent leur cible avant que leur moteur autopropulsé n’ait le temps de se déclencher. De lourdes haches et des tranchoirs faits de morceaux de coque aiguisés s’abattirent sur ses épaulières massives et sur son plastron, mais l’armure de guerre sacrée du sergent encaissa chacun de ces coups puissants. Alors que les peaux-vertes tombaient autour de lui, Galleas s’enfonçait de plus en plus profondément dans la mêlée, menant sa formation vers la brèche dans le mur d’enceinte mètre après mètre.

			Un ork brandissant une hache tronçonneuse se jeta sur Galleas sur sa droite. Il y eut un éclair tranchant d’adamantium et la tête de l’ork se détacha de ses épaules à mi-parcours. Titus Juno enjamba le corps secoué de spasmes et esquiva dans le même mouvement le coup circulaire d’un autre xenos. Sa lame étincela derechef, précise et infaillible, trouva la faille de l’armure et transperça le cœur de l’ork. En tant qu’un des meilleurs combattants au corps à corps du chapitre, Juno était dans son élément ; il décryptait le chaos de la bataille comme un plateau de régicide et planifiait ses attaques avec quatre coups d’avance. Il tuait à la manière précise d’un bourreau : rapidement et sans passion, s’en remettant à son armure pour encaisser les rares coups qu’il ne pouvait parer ou esquiver.

			Si Juno était une machine de mort froide et calculatrice, Amador tenait plus du grox enragé. Il fonçait tête la première dans les xenos sans cesser de rugir un flot de rage et de haine, les poignardant et les tailladant avec sa lame monomoléculaire. Il tranchait des tendons et ouvrait des gorges, transperçait des yeux et sectionnait des colonnes vertébrales, son armure recouverte de couches de sang poisseux. Il était un boucher réduisant ses ennemis à l’état de tas de viande et d’os brisés.

			Derrière la pointe de la formation, les autres membres de l’escouade tiraient à gauche et à droite au bolter pour protéger leurs flancs. Les tirs de laser en provenance de la barricade s’ajoutaient au carnage, touchant les peaux-vertes sur le côté ou dans le dos alors qu’ils tentaient d’encercler les space marines. L’assaut des orks – qui hésitaient entre attaquer les Astartes parmi eux ou se jeter sur la barricade de la Garde rynnite – vacilla.

			L’escouade se trouvait à présent à moins de trente mètres de la brèche. L’unité des peaux-vertes avait été brisée par le feu croisé des bolters et des fusils laser, et leurs cris sanguinaires s’emplissaient de plus en plus de frustration et de confusion à chaque instant. Pour avoir assisté à ce type d’assaut un nombre incalculable de fois au cours des trois derniers mois, Galleas savait que son escouade avait le dessus. Lui et ses hommes allaient bientôt colmater la brèche, tenant le reste de la horde à distance pendant que la Garde rynnite contre-attaquerait et achèverait les xenos de ce côté-ci du mur. Après quoi, l’une des Chimères serait utilisée pour bloquer physiquement le passage, jusqu’à l’arrivée d’une équipe d’ouvriers civils qui scelleraient la faille avec des gravats. Pour lors, Galleas et ses frères seraient partis depuis longtemps et se dépêcheraient d’atteindre un autre point critique le long de la ligne impériale en difficulté.

			Un fendoir ork s’abattit sur le côté du heaume de Galleas. Il fit un pas en titubant mais, alors que le xenos se jetait sur lui pour lui trancher la gorge, il lui tira dans le genou et lui arracha la jambe. La brute tomba en avant sur Tranchant de Nuit ; la pointe de l’épée énergétique transperça sa gueule ouverte pour resurgir à l’arrière de son crâne. Le sergent vétéran tira deux fois de plus pour abattre les deux orks qui venaient derrière, avant d’arracher sa lame. Une rune cramoisie clignota sur l’affichage de son casque, l’avertissant qu’il ne lui restait plus que neuf bolts dans son chargeur.

			Les cris de guerre des peaux-vertes se muaient à présent en cris de désespoir comme leur attaque tournait court et que leur nombre diminuait. Les xenos étaient proches du point de rupture.

			— En avant, mes frères ! s’écria le sergent vétéran, et un rugissement rauque s’éleva en réponse des profondeurs grouillantes de la brèche.

			Davantage de peaux-vertes se déversèrent de la faille, poussés au combat par la source de ce cri de guerre bestial. Une bande de xenos se rua à nouveau sur Galleas et presque tous vinrent s’écraser sur les lames mortelles qui les attendaient à la pointe de la formation. Le sergent décapita un ork vociférant et logea un bolt dans le torse d’un autre, mais son attention était focalisée sur la silhouette massive qui émergeait de la brèche à vingt mètres de là.

			Le warboss ork était immense, faisant facilement deux fois la taille des brutes peaux-vertes à proximité. Ses épaules et son torse massifs étaient protégés par des plaques d’armure bleu nuit grossières, façonnées à partir de l’épave d’un tank Crimson Fist, et une chaîne formée de mains humaines brûlées pendait autour de son cou noueux. Des tatouages sombres en forme de flammes sinueuses couvraient ses puissants avant-bras et remontaient sur les côtés de sa face grimaçante. Une plaque métallique grossière était rivetée sur son front déformé, sous laquelle deux petits yeux rouges fixaient d’un air funeste Galleas et son escouade. Une bannière rouge déchirée, sur laquelle était peint un être humain en feu, dépassait d’une hampe de métal dans son dos. Trois casques de Crimson Fists à la surface noircie par une chaleur intense étaient suspendus au sommet de l’étendard du warboss.

			Rottshrek ! Les cœurs de Galleas bouillonnèrent de rage à la vue de l’ork géant. La ruse et la cruauté de Rottshrek, l’un des principaux lieutenants de Snagrod, étaient bien connues des défenseurs de la ville. Sa mort serait un rare moment de lumière dans les jours sombres du siège.

			Galleas brandit Tranchant de Nuit en signe de défi.

			— Écoute-moi, monstre ! cria-t-il. Je suis Sandor Galleas des Crimson Fists ! Affronte-moi si tu l’oses !

			Rottshrek baissa les yeux vers le sergent vétéran. Ses lèvres épaisses se retroussèrent en un rictus mauvais. Il brandit une énorme hache tronçonneuse d’une main et une mitrailleuse à bande massive de l’autre, avant de rejeter sa tête cornue en arrière et de rugir.

			— WAAAAAAAAAAAAAGHHHH !!!

			Les orks de ce côté-ci du mur reprirent aussitôt le cri de guerre à l’unisson, beuglant jusqu’à faire trembler les cieux noircis de fumée. Nullement impressionné, Galleas s’avança, trancha la gorge d’un peau-verte vociférant et tira dans l’œil d’un autre.

			— Rottshrek est à moi ! cria-t-il à ses frères en se préparant à réceptionner la charge du warboss.

			Mais Rottshrek ne bougea pas. Il se tenait à l’entrée de la brèche, la face barrée d’un rictus cruel, la hache toujours levée – pas en signe de défi comprit subitement Galleas, mais pour faire signe au reste de sa bande de guerre.

			Un chœur de rugissements pétaradants retentit en hauteur. Galleas leva les yeux et vit une bande d’orks franchir le sommet du mur d’enceinte, accompagnés de longues traînées de fumée et de flammes orange. Des roquettes massives étaient fixées sur le dos des peaux-vertes, les précipitant tels des éclairs lancés au petit bonheur à l’arrière des lignes impériales. Les kamikazes laissèrent tomber de longues grenades à manche, puis lâchèrent des rafales furieuses avec leurs mitrailleuses. Des explosions ravagèrent les rangs des pelotons de la Garde rynnite, déchiquetant les hommes dans des nuées de shrapnels à haute vélocité. Une Chimère explosa lorsqu’une grenade trouva un point faible dans sa coque et fit sauter ses réserves de carburant.

			Les kamikazes atterrirent au milieu des gardes rynnites médusés, riant comme des démons alors qu’ils criblaient les soldats de balles ou les massacraient à coups de hache. Plusieurs roquettes orks explosèrent comme des bombes, ajoutant encore au carnage au sein des troupes impériales. Des jets de carburant enflammé éclaboussèrent les hommes entassés les uns contre les autres et nombre d’entre eux prirent feu.

			Cerné d’orks de toutes parts, Galleas regarda avec impuissance la Garde rynnite reculer face à l’attaque surprise des kamikazes. Il avait suffi d’un instant pour inverser le cours de la bataille, et à présent les Crimson Fists étaient pris au piège.
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